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(54) Chaussure de sport avec chausson doté d’un élément de protection

(57) Chausson (20) pour chaussure de sport, dont la
tige comprend une échancrure (22) fermée par une lan-
guette (21) mobile en rotation autour d’un axe (23) posi-
tionné vers l’avant du chausson, et s’étendant depuis cet
axe (23) jusqu’à au moins la zone du bas de jambe (28),

caractérisé en ce qu’il comprend au moins un élément
de protection (25), relié d’une part sur le bord médial de
la languette (21) et d’autre part sur le bord médial (24)
du chausson (20), et s’étendant verticalement principa-
lement dans une zone au niveau du bas de jambe (28).
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Description

[0001] L’invention concerne un chausson intérieur de
confort de chaussure de sport à tige rigide, et est parti-
culièrement adaptée pour les chaussures utilisées dans
les sports de glisse tel que le ski. Elle concerne aussi
une chaussure de ski en tant que telle équipée d’un tel
chausson.
[0002] Une chaussure de ski, surf des neiges, etc., se
compose en général d’une tige rigide entourant un
chausson dont une des fonctions est de garantir le confort
du skieur malgré la pression élevée exercée par la tige
rigide, qui remonte jusqu’à son tibia. Selon une solution
courante de l’état de la technique, un tel chausson com-
prend une languette dans sa partie antérieure qui ferme
par l’intérieur une échancrure, qui peut s’écarter sous la
pression du pied à travers cette échancrure du chausson
ainsi qu’au travers d’une échancrure de la tige rigide de
la chaussure pour faciliter le chaussage et le déchaus-
sage de la chaussure. Pour cela, la languette est montée
mobile en rotation sur l’avant du chausson pour pouvoir
occuper une position avancée écartée du chausson.
[0003] Malgré ce principe, le skieur a toujours un pas-
sage étroit et délicat à franchir lors du chaussage et du
déchaussage d’une telle chaussure au niveau d’une zo-
ne allant du cou de pied au bas de jambe, où la partie
avant de son pied doit effectuer une rotation de 90 degrés
pour atteindre son logement horizontal final au sein de
la coque depuis la partie verticale prévue pour le tibia,
alors que son talon est en butée sur la paroi arrière de
la chaussure. La figure 1 représente une coque 1 pied
droit classique de chaussure de ski, qui est la partie in-
férieure de la tige rigide sur laquelle vient en général se
monter un collier mobile en rotation pour couvrir le bas
de jambe. Cette coque 1 comprend une partie basse 2
sensiblement horizontale formant un logement pour le
pied, et une partie verticale 3 qui couvre d’une part le
cou de pied 4, c’est-à-dire la zone de transition entre les
parties horizontales et verticales de la coque, ce qui cor-
respond à la cheville du skieur, et d’autre part le bas de
jambe 5, et qui est destinée à être prolongée par un collier
qui remonte jusqu’au tibia. Au niveau du bas de jambe
5 et du cou de pied 4, la coque 1 comprend une échan-
crure 6 dans sa partie antérieure, délimitée par deux arê-
tes respectivement médiale 7 et latérale 8. Ces arêtes
s’étendent depuis une extrémité supérieure 9 dans la
zone du bas de jambe 5 jusqu’à une extrémité 10 dans
la zone du cou de pied 4, avant de laisser la place à deux
rabats superposés 11, 12 recouvrant une échancrure ho-
rizontale dans la partie avant horizontale 2 de la coque
1. La difficulté principale lors du chaussage et du dé-
chaussage d’une chaussure de sport comprenant une
telle coque 1 consiste à franchir la zone du cou de pied
4. Pour faciliter ce passage, un skieur écarte au maxi-
mum la languette à travers d’une part l’échancrure du
chausson de confort et d’autre part l’échancrure 6 de la
coque. Dans ces conditions, il arrive que la surface su-
périeure du pied vienne directement en contact avec les

tranches rigides 7, 8 de la coque 1 délimitant l’échancrure
6, ce qui est très douloureux. Ce phénomène se produit
particulièrement au niveau de l’arête médiale 7 de la
chaussure, correspondant à l’intérieur du pied.
[0004] D’autre part, la languette du chausson ainsi
écartée se retrouve ensuite souvent mal positionnée par
rapport au reste de la chaussure, a tendance notamment
à se coincer latéralement sur la surface extérieure du
chausson. En effet, pendant le chaussage, les bords
semi-rigides de la languette croisent les bords souples
de l’échancrure du chausson en général au niveau du
cou de pied et en fin de chaussage, la languette a ten-
dance à ne pas revenir facilement dans sa position de
repos, au moins une partie de ses extrémités restant
coincée sur la surface extérieure du chausson. Ce phé-
nomène est particulièrement courant au niveau du cou
de pied, où l’échancrure du chausson est très étroite et
favorise le coincement de la languette. Or cette zone du
cou de pied du chausson est recouverte par la tige rigide
de la chaussure, est peu visible et peu accessible par
l’utilisateur, qui, même s’il s’aperçoit de ce mauvais po-
sitionnement, éprouve de grandes difficultés pour remet-
tre manuellement la languette en place. Finalement, ce
phénomène a pour conséquences que cette solution
courante de chausson de l’art antérieur se caractérise
par des douleurs ressenties par l’utilisateur, en plus d’un
mauvais maintien du pied.
[0005] Il existe donc un besoin d’une nouvelle structure
de chaussure de sport rigide avec chausson intérieur qui
permette d’éviter les inconvénients précédents des
chaussures existantes.
[0006] Un objet de la présente invention consiste donc
à proposer un chausson de chaussure de sport assurant
un bon maintien du pied et au chaussage facile, tout en
offrant un confort amélioré.
[0007] Selon le concept de l’invention, la languette du
chausson est reliée à au moins la paroi médiale du chaus-
son par un élément de protection s’étendant dans sa plus
grande partie au niveau d’une zone du chausson corres-
pondant au bas de jambe pour empêcher les douleurs
des solutions de l’état de la technique.
[0008] L’invention est plus précisément définie par les
revendications.
[0009] Ces objets, caractéristiques et avantages de la
présente invention seront exposés en détail dans la des-
cription suivante d’un mode d’exécution particulier fait à
titre non-limitatif en relation avec les figures jointes parmi
lesquelles.

La figure 1 illustre une vue en perspective de la face
médiale d’une coque de chaussure de ski selon l’état
de la technique ;
La figure 2 illustre une vue en perspective de dessus
d’une chaussure de ski selon un mode d’exécution
de l’invention ;
La figure 3 illustre une vue en perspective de face
d’un chausson selon le mode d’exécution de
l’invention ;
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La figure 4 illustre une vue du côté médial d’un
chausson selon le mode d’exécution de l’invention.

[0010] L’invention va maintenant être illustrée dans le
cadre d’une implémentation sur une chaussure de ski.
Le concept de l’invention peut toutefois être implémenté
sur toute autre chaussure de sport dont la structure se
compose d’un chausson de confort intégré dans une tige
rigide, comme une chaussure de surf des neiges par
exemple.
[0011] L’invention s’intéresse donc à l’amélioration du
confort de ces chaussures de sport, particulièrement lors
des phases de chaussage et déchaussage. Dans une
telle phase, en considérant une chaussure pied droit telle
qu’illustrée sur la figure 1, l’utilisateur saisit la languette
21 du chausson de la main droite et l’écarte vers l’exté-
rieur, du côté latéral de la chaussure, laissant alors ap-
paraître l’arête médiale rigide 7 de la coque, orientée
vers l’intérieur, c’est-à-dire vers le pied gauche. Cette
arête est la cause de douleurs comme cela a été détaillé
plus haut car elle frotte sur le dessus du pied.
[0012] Dans les différentes figures, les mêmes réfé-
rences sont utilisées pour désigner les mêmes éléments.
[0013] La figure 2 représente un chausson et une
chaussure de ski selon un mode d’exécution de l’inven-
tion. La chaussure de ski intègre un chausson de confort
20 dans une tige rigide. Cette dernière, par exemple dans
un plastique rigide comme du polyuréthane de dureté
entre 45 et 60 shD, se compose d’un collier 14 monté
sur une coque 1 telle que celle décrite sur la figure 1. La
coque comprend donc une partie horizontale 2 compre-
nant deux rabats 11, 12 sur lesquels sont montés des
éléments de fermeture et serrage 13. Ces rabats 11, 12
sont reliés respectivement aux arêtes médiale 7 et laté-
rale 8 de la partie sensiblement verticale de la coque 1,
qui s’étendent depuis l’extrémité supérieure 9 dans le
bas de jambe jusqu’à une extrémité inférieure 10, au ni-
veau du cou de pied, et qui délimitent l’échancrure avant
de la coque. Le collier 14 est de même dans un matériau
rigide et recouvre le chausson 20 et la coque 1 dans une
zone sensiblement verticale s’étendant approximative-
ment du bas de jambe jusqu’au tibia. Il comprend aussi
une échancrure antérieure autour de laquelle sont mon-
tés des éléments de serrage et fermeture 15. Pour des
raisons de clarté de représentation de l’invention, le col-
lier 14 est simplifié et tronqué.
[0014] Le chausson 20 comprend une languette 21
dans sa partie antérieure, fermant une échancrure 22 du
chausson 20, fixée dans la zone antérieure de la chaus-
sure de sorte de permettre une mobilité en rotation de la
languette 21 autour d’un axe virtuel sensiblement trans-
verse 23, positionné à proximité de la frontière antérieure
16 des rabats 11, 12 de la coque de la chaussure. Sur
la figure, la languette 21 est représentée dans une posi-
tion écartée comme elle peut l’être lors d’une phase de
chaussage ou déchaussage de la chaussure. Dans cette
configuration, il apparaît que la languette 21 ressort au-
delà de l’échancrure 22 du chausson 20 et force sur la

coque 1 de sorte d’écarter les arêtes 7, 8 délimitant
l’échancrure 6 afin d’agrandir cette échancrure et d’aug-
menter l’espace intérieur de la chaussure pour le passa-
ge du pied. Dans cette configuration, la languette 21 et
la paroi latérale médiale 24 du chausson ne suffisent plus
pour bien protéger le pied de l’arête médiale 7 de la coque
1. Selon un élément essentiel de l’invention, le chausson
20 comprend un élément de protection 25 relié d’une part
sur le bord médial de la languette 21 et d’autre part sur
le bord médial 24 du chausson, s’étendant verticalement
sur une zone correspondant sensiblement à l’arête mé-
diale 7 de la coque 1 de la chaussure.
[0015] Les figures 3 et 4 représentent un chausson 20
isolé implémentant la solution selon le mode d’implémen-
tation de l’invention. Un tel chausson 20 peut être dépar-
tagé en quatre zones, une zone avant 26, une zone de
cou de pied 27, une zone de bas de jambe 28 et une
zone de tibia 29. Comme cela est visible, la languette 21
est mobile en rotation autour d’un axe 23 positionné dans
la zone avant 26 du chausson, comprend un élément de
protection 25 dont la partie inférieure 30 se trouve dans
la zone du cou de pied 27 ou juste au-dessus, et qui
s’étend principalement dans la zone du bas de jambe
28, sa partie supérieure 31 s’arrêtant à proximité de la
zone de tibia 29.
[0016] Pour remplir sa fonction de protection, l’élément
de protection 25 est dans un matériau souple, pour ne
pas perturber le mouvement de la languette 21. Il peut
être par exemple en caoutchouc ou en plastique souple
ou en tissu. Il peut comprendre un matériau de confort,
comme une mousse de confort. En remarque, l’élément
de protection décrit ne doit pas être confondu avec un
élément d’étanchéité. En effet, il ne représente pas une
solution d’étanchéité comme un soufflet, puisqu’il n’oc-
cupe pas toute la surface entre la languette et le reste
du chausson mais laisse des espaces libres, notamment
vers l’avant du chausson.
[0017] L’élément de protection 25 peut remplir sa fonc-
tion de protection de deux manières différentes, selon
deux modes d’exécution de l’invention.
[0018] Selon un premier mode d’exécution de l’inven-
tion, il s’intercale directement entre la tige rigide et le pied
d’un utilisateur et remplit sa fonction de protection en
apportant une couche intermédiaire entre la tige rigide
et le pied d’un utilisateur. Il vient en effet se positionner
entre le pied du skieur et l’arête rigide médiale 7 de la
coque de sorte de réduire fortement les risques de dou-
leur ressentie par le skieur dans une configuration de
chaussage et déchaussage de la chaussure. Dans un
tel mode d’exécution, il pourra comprendre une couche
de confort, par exemple en mousse ou en tissu, associée
à un tissu en PVC. De plus, il comprendra une hauteur
suffisante pour couvrir la totalité de l’arête rigide 7, et sa
partie supérieure 31 viendra au moins au niveau de la
partie supérieure 9 de l’arête rigide.
[0019] Selon un second mode d’exécution de l’inven-
tion, il remplit sa fonction de protection de manière indi-
recte, en limitant l’amplitude de mouvement vers l’avant
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de la languette 21, de sorte que la languette 21 reste
toujours intercalée entre le pied et la tige rigide, particu-
lièrement entre l’arête rigide 7 de la coque et le pied à
l’intérieur du chausson, même quand l’élément de pro-
tection est tendu au maximum vers l’avant, la languette
atteignant sa position de butée la plus en avant. En re-
marque, cette solution limite de plus le second problème
de coincement de la languette rappelé en préambule.
Pour cela, on choisira un élément de protection dont les
dimensions peuvent être de l’ordre de 40 millimètres de
longueur, mesurée entre le bord médial du chausson
autour de l’échancrure et le bord médial de la languette.
Une longueur entre 30 et 50 millimètres pourra convenir.
Sa hauteur pourra être moins étendue que dans le mode
d’exécution précédent et être inférieure à l’arête rigide 7
de la coque. La partie la plus importante de sa hauteur
se trouvera dans la zone du bas de jambe 28.
[0020] En remarque, même dans le premier mode
d’exécution, l’élément de protection 25 représente aussi
une limitation de l’amplitude de mouvement de la lan-
guette, susceptible de réduire les coincements de la lan-
guette et de réduire les situations d’apparition de la tige
rigide directement en contact avec le pied de l’utilisateur.
Il peut ainsi cumuler plus ou moins les deux fonctions de
protection directe et indirecte.
[0021] Selon une variante d’exécution, il est possible
d’utiliser un matériau élastique pour l’élément de protec-
tion, qui va se déformer sous l’effet d’une traction vers
l’avant de la languette en opposant une force de plus en
plus forte de manière progressive, jusqu’à représenter
une butée du mouvement d’écartement de la languette.
Ensuite, il permet de procurer un effort de rappel vers la
position initiale de la languette.
[0022] L’invention a été illustrée avec un élément de
protection de forme la plus simple, sensiblement rectan-
gulaire. Toutefois, d’autres formes sont possibles sans
sortir du concept de l’invention. De plus, cet élément peut
être fixé par tout moyen mécanique de type couture, ou
par un collage, une soudure...
[0023] De plus, l’invention a été illustrée dans le cas
d’une chaussure dont la tige rigide se compose de l’as-
sociation d’une coque et d’un collier mais le concept dé-
crit peut naturellement s’appliquer avec d’autres structu-
res de tiges rigides de chaussure de sport.
[0024] L’invention a été illustrée avec un seul élément
de protection sur le côté médial du chausson. Toutefois,
un élément similaire pourrait aussi être positionné sur
l’autre côté dit latéral du chausson, correspondant à la
partie extérieure du pied.
[0025] Finalement, la solution atteint bien les objets
recherchés et présente les avantages suivants :

- le chaussage/déchaussage du chausson reste aussi
convivial qu’auparavant, la languette étant toujours
dotée de son mouvement de rotation vers l’avant
pour s’écarter sous l’effet de la pression d’un pied
lors du chaussage et du déchaussage ;

- le pied n’est plus directement heurté par les parties

rigides de la tige rigide de la chaussure lors du chaus-
sage/déchaussage et l’utilisateur en ressent un con-
fort accru ;

- le maintien du pied est garanti. La languette, qui reste
en position de repos dans l’échancrure du chausson,
assure un bon maintien notamment sur le pourtour
du bas de jambe de l’utilisateur. Cette solution pro-
cure une sensation de bon enveloppement du pied
et permet d’atteindre une meilleure efficacité de la
chaussure ;

- enfin, la solution retenue améliore le confort de l’uti-
lisateur en améliorant le bon positionnement de la
languette.

Revendications

1. Chausson (20) pour chaussure de sport, dont la tige
comprend une échancrure (22) fermée par une lan-
guette (21) mobile en rotation autour d’un axe (23)
positionné vers l’avant du chausson, et s’étendant
depuis cet axe (23) jusqu’à au moins la zone du bas
de jambe (28), caractérisé en ce qu’il comprend
au moins un élément de protection (25), relié d’une
part sur le bord médial de la languette (21) et d’autre
part sur le bord médial (24) du chausson (20), et
s’étendant verticalement principalement dans une
zone au niveau du bas de jambe (28).

2. Chausson (20) pour chaussure de sport selon la re-
vendication précédente, caractérisé en ce que
l’élément de protection (25) est apte à représenter
une couche intermédiaire entre la tige rigide et le
pied d’un utilisateur et s’étend verticalement depuis
une extrémité inférieure (30) comprise dans la zone
du cou de pied (27) ou légèrement au-dessus, jus-
qu’à une partie supérieure (31) comprise dans la zo-
ne du bas de jambe (28) ou légèrement au-dessus.

3. Chausson (20) pour chaussure de sport selon la re-
vendication 1, caractérisé en ce que l’élément de
protection (25) est apte à représenter une limitation
de l’amplitude de mouvement vers l’avant de la lan-
guette (21), de sorte que la languette (21) reste tou-
jours intercalée entre le pied et une tige rigide de
chaussure, l’élément de protection (25) présentant
une longueur comprise entre 30 et 50 millimètres.

4. Chaussure de sport comprenant :

- une tige rigide comprenant une échancrure (6)
s’étendant sensiblement depuis le cou de pied
jusqu’au bas de jambe, délimitée par deux arê-
tes sensiblement verticales respectivement mé-
diale (7) et latérale (8), s’étendant sensiblement
depuis une partie inférieure (10) au niveau du
cou de pied et une partie supérieure (9) au ni-
veau du bas de jambe,
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et caractérisée en ce qu’elle comprend :

- un chausson de confort (20) selon l’une des
revendications 1 à 3 disposé à l’intérieur de la
tige rigide, de sorte que l’élément de protection
(25) occupe une position au niveau de l’arête
médiale (7) afin d’empêcher l’arête médiale (7)
de la tige rigide de générer des douleurs sur le
pied, notamment lors d’une phase de chaussa-
ge et de déchaussage de la chaussure de sport.

5. Chaussure de sport selon la revendication précé-
dente, caractérisée en ce que l’élément de confort
(25) comprend un caoutchouc et/ou un matériau
plastique souple et/ou un tissu et/ou une mousse.

6. Chaussure de sport selon la revendication 4, carac-
térisée en ce que l’élément de confort (25) est en
un matériau élastique.

7. Chaussure de sport selon l’une des revendications
4 à 6, caractérisée en ce que l’élément de confort
(25) sert de butée pour définir l’amplitude de mou-
vement vers l’avant de la languette (21) lors d’une
phase de chaussage ou déchaussage de la chaus-
sure, la languette (21) restant toujours en regard de
l’arête médiale (7) de la tige rigide dans sa position
la plus avancée.

8. Chaussure de sport selon l’une des revendications
4 à 7, caractérisée en ce que la languette est mobile
en rotation autour d’un axe transverse (23) position-
né aux abords de l’extrémité (16) des rabats (11, 12)
de la partie sensiblement horizontale (2) de la tige
rigide.

9. Chaussure de sport selon l’une des revendications
4 à 8, caractérisée en ce que la languette comprend
un second élément de protection monté entre la lan-
guette (21) et le bord de l’échancrure (22) sur la face
latérale du chausson, à un niveau semblable à l’élé-
ment de protection (25) de la face médiale.

10. Chaussure de sport selon l’une des revendications
4 à 9,
caractérisée en ce que la tige rigide comprend une
coque rigide (1) sur laquelle est placé un collier (14),
la coque comprenant une partie sensiblement verti-
cale (3) qui couvre le cou de pied (4) et le bas de
jambe (5), qui comprend l’échancrure (6) délimitée
par les deux arêtes respectivement médiale (7) et
latérale (8).
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